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A propos d'un foyer de salmonellose humaine 
et bovine à Salmonella typhimurium 
RÉSUMÉ 
Une anthropozoonose par contact direct 
par Jean-Louis MARTEL*, Béatrix CORBION**, 
Bernard CARBONNELLE*** et Emmanuel VOISIN**** 
Au sein du vaste iréservoir de Salmonella que constitue le monde animal, 
les bovins se caractérisent par une sensibilité particulière ; ils représentent 
ceiitainement un point de convergence dans la circulation des Salmoneila et 
la source de contamination Ja plus active. S. typhimurium est Je sérovar le 
plus fréquent dans diverses .niches écologiques et la recherche de marqueurs 
épidémiologiques apparaît nécessaire pour l'étude des épidémies. 
Dans ce .trav.ai·l, réalisé dans le c·adre du suivi d'un foyer de salmonellose 
humaine et bovine, nous avons entrepris l'étude approfondie de quelques 
souches représentatives par sérotypie, biotypie, lysotypie, antibiotypie, analyse 
du contenu plasmidique et des protéines associées à la membrane exteme 
et enzymatiques. 
La parenté de toutes ces souches peut être affirmée avec une grande 
sécurité compte 1tenu des homologies obtenues par différentes ·approches 
arialytiques. 
Les relations mises en évidence entre les souches humaines et bovines 
nous permettent de rappeler l'importance du mode de contamination directe 
interspécifique. Ceci doit inciter à respecter les notions d'hygiène alimen­
taire en élevage et les règles de !'antibiothérapie. 
Mots clés : Salmonella - Bovins - Antropozoonose - Epidémiologie - Conta­
mination directe. 
SUMMARY 
ABOUT A SEAT OF HUMAN AND BOVINE SALMONELLOSIS 
CAUSED BY SALMONELLA TYPHIMUR/UM : AN ANTHROPOZOONOSIS 
BY DIRECT CONTACT 
Within the wide animal source of Salmonella, bovine are characterized 
by their marked susceptibifüy to salmonellosis, playing a major role in 
circulation of Salmonella and interspecific contamination. 
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S. typhimurium is the commonest serovar in various ecological niches 
and the need for numerous epidemiological markers seems particularJy 
obvious. 
The purpose of this study was to investigate relationships between 
human and bovine S. typhimurium strains isolated in an acute outbreak by 
means of complementary tests : serotyping, biotyping, phagetyping, resisto­
typing, plasmid and proteins analysis. 
The relationship given by each method is more valuable when used in 
conjunction and demonstrate the 'l"Ole of direct contact for interspecific 
t'l"ansmission of salmonellosis. 
Key words : Salmonella - Cattle - Anthropozoonosis - Epidemiology - Direot 
contamination. 
1. INTRODUCTION 
Le monde animal est reconnu comme un vaste réservoir de Salmo­
nella et le problème général de la contamination de l'environnement par 
des déchets organiques en relation avec les salmonelloses humaines et 
animales (W.S. JoHNSTON et al., 1986) ·a acquis une nouvelle impor­
tance dans les pays développés en raison de l'intensification de l'élevage. 
Dans une enquête réalisée en Bretagne J.P. MoRISSE et al. (1984) 
ont bien montré que la vache laitière est le point de convergence des 
Salmonella des diverses espèces animales élevées de façon intensive par 
le biais des épandages de lisiers sur les pâtures et des ruisseaux pollués 
par différents effluents. 
De plus, comme il s'agit d'une espèce animale particulièrement 
touchée par les salmonelloses cliniques, les bovins représentent certaine­
ment fa source de contamination la plus active aggravée par le volume 
important de leur biomasse (J .L. MARTEL, 1991). 
D'une manière générale Salmonella typhimurium, sérovar ubiquiste 
par excellence, est le plus fréquemment responsable des salmonelloses 
humaines d'origine animale (D. KIRBY, 1985). Il figure toujours large­
ment en tête des bilans du Centre National des Salmonella en France 
(L. LE MINOR et P.A.O. GRIMONT, 1989) pour les souches isolées en 
pathologie humaine ainsi que dans ceux du Laboratoire Central d'Hygiène 
Alimentaire (CNEVA/LCHA, B. CORBION, 1990) qui assure l'épidémio­
surveillance des Salmonella dans les diverses niches écologiques : 
pathologie animale, hygiène alimentaire, environnement. Dans ces condi­
tions la recherche des marqueurs épidémiologiques apparaît indispensa­
ble pour l'étude des épidémies après un tri préliminaire des souches 
isolées et identifiées par des caractères phénotypiques simples (Ph. 
DESCAMPS et al., 1982). Nous avons ainsi cherché à mettre en évidence 
une filiation entre les souches de S. typhimurium isolées dans un 
foyer de salmonellose humaine et bovine observé dans une exploita­
tion laitière type du modèle français actuel : une quarantaine de vaches 
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laitières de race française Frisonne Pie Noire produisant en moyenne 
6 000 kg de lait par lactation. 
II. OBSERVATIONS CLINIQUES 
Il.1. CHEZ LES ANIMAUX 
L'éleveur a constaté une forte baisse de la production laitière ile 
20 mars 1990 dans la soirée. Le troupeau avait été mis à l'herbe pro­
gressivement quelques jours auparavant en commençant sur une vieille 
pâture de ray-grass puis sur un pâturage qui avait reçu deux épandages 
d'ammonitrate : un premier apport de 60 unités d'azote/ha 3 semaines 
auparavant et un second apport de 100 unités d'azote/ha 3 jours avant 
la mise au pâturage. ·Les vaches laitières sont rentrées chaque soir dans 
une stabulation libre pour la traite. 
Le 21 mars 1990 une vache prostrée reçoit une perfusion d'un 
soluté réhydratant et un traitement hépato-protecteur (Biostimul, ND). 
Elle est trouvée morte le lendemain ainsi que deux autres vaches le 
23 mars 1990. 
Tous les animaux qui se trouvent en stabulation manifestent alors 
de la diarrhée à des degrés divers : 
- les vaches en lactation sont les plus sévèrement atteintes et 
globalement la chute de lait s'est aggravée, la production passant de 
900 1/ jour à 150 1/ jour ; 
- les jeunes génisses de moins de 1 an ainsi que le taureau se 
trouvant de l'autre côté du couloir d'alimentation présentent un tableau 
clinique moins sévère. 
L'alimentation intensive, constituée d'ensilage de maïs complémenté 
par un concentré « Mixénergie » contenant de furée et de l'herbe est 
remplacée par la mise au foin seul. 
Cinq vaches en pleine lactation sont mortes entre le 22 et le 26 mars 
1990 quand l'un d'entre nous intervient le 26 mars 1990 et constate 
que 4 vaches en décubitus présentent un état de prostration en position 
d'autoauscultation, une hypothermie (température rectale inférieure à 
37° C) et une déshydratation intense consécutive à une diarrhée profuse, 
bulleuse, émise fréquemment avec épreintes et comportant des débris 
nécro-hémorragiques. 
Le cadavre d'une vache est transporté au Laboratoire Vétérinaire 
Départemental de Loire-Atlantique (L VD 44) pour autopsie et examen 
microbiologique. 
L'autopsie d'une 6e vache morte dans la journée est effectuée 
immédiatement sur place : des .lésions de gastro-entérite hémorragique 
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permettent d'évoquer une suspicion de salmonellose. Des prélèvements 
sont adressés au Laboratoire Vétérinaire Départemental (L VD 49) du 
Maine-et-Loire pour recherche bactériologique ainsi que des échantillons 
d'ensilage, de concentré alimentaire et d'eau du puits pour recherches 
bactériologiques et chimiques. 
Deux hypothèses sont en effet retenues, soit une intoxication 
subaiguë, soit une salmonellose. Elles conduisent à mettre en œuvre 
d'urgence un traitement anti-infectieux sur l'ensemble des animaux en 
stabulation : association . triméthoprime-sulfamides par voie orale et 
association tétracycline-choramphénicol par voie parentérale pendant 
4 jours. 
Les animaux les plus affectés reçoivent en plus une thérapeutique 
antitoxique : perfusion de soluté de glucose, tonicardiaque et hépato­
protecteur. Dans les heures qui suivent 6 animaux meurent, soit au 
total 11 vaches et 1 génisse. 
Les deux L VD confirment rapidement la suspicion de salmonellose 
par ·l'isolement de trois souches de S. typhimurium du foie {n° 4654) 
et du poumon (n° 4655) de la vache autopsiée au L VD 44, et d'une 
coproculture (souche 2931) effectuée par le L VD 49. 
L'instauration d'une antibiothérapie à base d'ampicilline et de 
colistine pendant 6 jours a permis de juguler la maladie. La production 
laitière de l'exploitation, après être passée par un minimum de 40 l/jour, 
remonte à 350 l/jour au bout de 10 jours les vaches retrouvant progres­
sivement une sécrétion lactée normale. 
Par la suite, les animaux maintenus au pâturage pendant la phase 
aiguë de la maladie (vaches taries et 15 génisses de remplacement de plus 
en 1 an) sont vaccinées avec Salmopast (ND) avant leur entrée en stabu­
lation comme les animaux nouvellement acquis. 
Les recherches toxicologiques et de samonelles dans les échantil­
lons d'aliments et d'eau s'avèrent négatives. 
11.2. ÜBSERVATIONS MÉDICALES 
Cinq personnes vivent dans l'exploitation et consomment le lait 
bouilli. L'éleveur, son père et son fils âgé de 18 mois sont atteints de 
diarrhées persistantes et reçoivent de l'ampicilline. Bien que non malade 
la femme de l'éleveur, prend l'antibiotique à titre préventif et seule la 
mère de l'éleveur craignant une intolérance médicamenteuse, ne prend 
pas d'antibiotique. Les deux femmes ne seront pas malades. Au contraire, 
malgré le traitement antibiotique, l'état général du petit garçon se 
dégrade : après 48 h d'hyperthermie l'enfant est admis au Centre Hos­
pitalier Régional et Universitaire d'Angers le 31 mars 1990. 
Au moment de l'hospitalisation il présente des vomissements et ses 
selles sont abondantes, liquides et glaireuses. L'atteinte de l'état général 
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est marquée par une forte hyperthermie, une perte de poids et une hyper­
leucocytose (23 500 leucocytes par mm3) mais sans augmentation du 
taux des polynucléaires. La coproculture permet d'isoler S. typhimurium 
(souche n° 4657) mais l'hémoculture s'avère négative. 
Le traitement antibiotique est poursuivi (250 mg d'ampicil:line quatre 
fois par jour) mais l'alimentation est suspendue et dès le lendemain la 
température rectale redevient normale. 
Afin de préciser la relation entre l'infection des humains et l'infec­
tion animale nous avons entrepris �'étude approfondie des souches. 
III. ETUDE BACTERIOLOGIQUE 
II 1.1. MATÉRIEL 
Nous avons retenu quatre souches isolées par trois laboratoires 
différents : 
N° des souches 
4654 
4655 
2931 
4697 
Prélèvement Date 
foie de vache 26 mars 1990 
poumon de vache 26 mars 1990 
coproculture de vache 26 mars 1990 
coproculture d'enfant 26 mars 1990 
Origine des souches de S. typhimurium retenues 
pour l'étude approfondie 
IIl.2. MÉTHODE 
111.2.1. Sérotype 
Laboratoire 
LVD44 
LVD44 
LVD 49 
CHRU 49 
Les formules antigéniques ont été déterminées par la méthode habi­
tuelle de séro-agglutination rapide sur lame à l'aide de sérums mono­
valents (Diagnostics Pasteur). Elles ont toutes été confirmées par le 
Centre National des Salmonella (Institut Pasteur de Paris et CNEV A­
LCHA). 
111.2.2. Biotype 
Après caractérisation biochimique des souches par les méthodes 
classiques, leur profil biochimique a été établi au moyen de la galerie 
API50 CH (API Systems) qui permet d'étudier 50 caractères enzymati­
ques et l'auxanogramme a été déterminé en utilisant une galerie expé­
rimentale API99 substrats. 
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111.2.3. Lysotypie 
Elle a été réalisée au Centre de référence pour le typage moléculaire 
des Entérobactéries {Institut Pasteur, Paris). 
1 11.2.4. Antibiotypie 
La sensibilité des souches à un antibiotique représentatif de chaque 
famille et vis-à-vis du chlorure mercurique a été recherchée par la 
méthode de diffusion en milieu de Mueller-Hinton gélosé en suivant 
les recommandations du Comité de }'Antibiogramme de la Société Fran­
çaise de Microbiologie (AcAR J. et al., 1988). 
IIl.2.5. Profils plasmidiques 
Ils ont été obtenus après lyse des bactéries et extraction de l' ADN 
plasmidique. L'étude des plasmides natifs et de leurs produits de 
digestion par les enzymes de restriction EcoR 1, Bgl 1 et Bamh 1 a été 
mise en œuvre par les méthodes habituelles (HELMUTH R. et al., 1985 et 
MAYER L.W., 1988). 
111.2.6. Profils des protéines associées à la membrane externe 
Après lyse des cellules, extraction et dénaturation des protéines, 
des profils électrophorétiques des protéines associées à la membrane 
externe ont été réalisés en gel de polyacrilamide. 
1 11.2.7. Répartition électrophorétique des iso-enzymes 
Afin de compléter la caractérisation des souches, cette répartition 
a été étudiée vis-à-vis de la phosphatase acide, de la lactate déshydro­
génase et des estérases alpha et bêta, en utilisant les techniques électro­
phorétiques classiques (GouLLET Ph. et PICARD B., 1990). 
1 1 1.3. RÉSULTATS 
La formule antigénique des quatre souches est la suivante : 
1-, 4 +, 5- : i : 1,2, formule caractéristique du sérovar S. typhimurium 
var. Copenhagen. 
Toutes les souches ont le même profil biochimique à l'aide du 
système API 50 CH : caractères positifs avec le glycérol, L-arabinose, 
ribose, D-xylose, galactose, D-glucose, D-fructose, d-mannose, rhamnose, 
dulcitol, mannitol, sorbitol, N-acétylglucosamine, maltose, mélibiose, 
tréhalose, D-tagatose, L-glucose, gluconate et 5 cétogluconate. 
Les auxanogrammes des quatre souches sont identiques à l'excep­
tion de l'arabinose utilisé en 48 h par la souche 4654 et en 6 jours par 
les trois autres. 
Toutes les souches sont du lysovar 204 et présentent le même 
:ontenu plasmidique. Leur simifüude est confirmée par les profils de 
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restriction. Par comparaison avec des marqueurs, la taille moléculaire est 
estimée à 25 Md (37 Kb). 
Cette homologie est retrouvée par l'analyse des mobilités électro­
phorétiques des iso-enzymes, après coloration spécifique. On note, pour 
la phosphatase acide, la présence d'une bande cathodique exceptionnelle. 
Les migrations électrophorétiques des protéines associées à la 
membrane externe permettent de confirmer la similitude des quatre 
souches bien que la souche 4654 révèle encore une fois une légère 
différence de comportement. L'origine commune des souches 4654 et 
4655 (foie et poumon du même animal) rend cette légère différence 
peu significative. 
Par conséquent la parenté entre les souches bovines et la souche 
humaine peut être affirmée avec une grande sécurité. 
IV. DISCUSSION 
IV .1. Il nous paraît important de rappeler la nécessité de recher­
cher les marqueurs épidémiologiques dans toute enquête avant d'affirmer 
l'existence d'un lien entre des souches isolées dans un foyer de salmo­
nellose. Cette remarque est essentielle pour Salmonella typhimurium, 
sérovar le plus fréquent et ubiquiste, présent dans de très nombreuses 
niches écologiques. 
Le recours à des techniques d'analyses très différentes accroît la 
sécurité des résultats et pour cela les nouvelles approches permises par 
la biologie moléculaire fournissent des moyens d'investigation très pré­
cieux. Dans notre étude nous pouvons affirmer avec une très grande 
sécurité que l'infection humaine et animale constitue une seule épid�mie. 
IV.2. La deuxième remarque concerne les modalités de contamina­
tions interspécifiques. Contrairement à ce qui est généralement décrit 
pour les salmonelloses la transmission de l'animal à l'homme ne passe 
pas, dans ce foyer, par un aliment contaminé mais il s'agit d'une conta­
gion par contact direct. 
Le seul aliment d'origine animale qui aurait pu être incriminé est 
le lait que tous les membres de la famille ont consommé bouilli, y 
compris la mère de l'éleveur qui n'a pas été traitée et n'a pas été malade. 
Nous avons déjà eu l'occasion de mettre en évidence ce mode de trans­
mission directe, sans ambiguïté, dans un foyer de salmonellose humaine 
et équine (MARTEL et al., 1979). Il est important de souligner l'intérêt 
de cette modalité particulièrement préoccupante chez les grands herbi­
vores domestiques à une époque où il semble bien que l'on assiste à 
une recrudescence des salmonelloses animales et humaines. Au moment 
où nous écrivons cet article nous avons connaissance d'un cas simi!aire 
d'infection humano-bovine en Vendée dans un élevage de 60 vaches 
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laitières infectées par Salmonella typhimurium avec contamination 
sévère de l'éleveur. 
IV.3. LA TROISIÈME REMARQUE CONCERNE LE TRAITEMENT 
Les examens bactériologiques pratiqués par le L VD 44 révèlent le 
pouvoir envahissant de S. typhimurium chez Jes bovins puisque la 
souche n° 4655 a été isolée du poumon et la souche n° 4654 du foie 
d'une vache morte en phase de septicémie. 
Le recours à !'antibiothérapie est obligatoire et efficace dans la 
mesure où l'administration de l'antibiotique est précoce et que la sensi­
bilité de :la souche est constatée par !'antibiogramme. 
L'épidémiosurveillance de l'antibiorésistance des Salmonella d'ori­
gine bovine que le CNEV A-LPB assume depuis 1982 montre que la 
sensibilité des souches isolées chez les bovins adultes est globalement 
plus grande que celles provenant des veaux. Le choix d'urgence d'un 
antibiotique doit tenir compte des fréquences de résistance que nous 
publions, mais de toute façon la sensibilité réelle des souches doit tou­
jours être contrôlée en cours du traitement qui ne devrait pas excéder 
5 ou 6 jours. 
CONCLUSION 
Nous avons montré les relations existantes entre des souches de 
S. typhimurium isolées dans un foyer de salmonellose humaine et 
bovine, et démontré l'importance du mode de contamination directe 
interspécifique. 
Cette notion doit être prise très sérieusement en considération et 
incite à rappeler aux éleveurs les notions d'hygiène élémentaire indis­
pensables à respecter pour éviter des graves contaminations humaines. 
Nous rappelons enfin les règles qui doivent présider dans le choix 
des antibiotiques et les modalités du suivi de !'antibiothérapie placés 
sous la responsabilité du vétérinaire. 
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